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Les nouvelles technologies vont-elles révolutionner la pratique de la médecine ? Les nouvelles 
pratiques sont-elles l’apanage des jeunes générations ?  
 

1. Le médecin qui s’appuie sur les nouvelles technologies : un nouveau mode 
d’exercice 
 
Les nouvelles technologies et les objets connectés peuvent remplacer l’humain, mais 
seulement pour certaines tâches. Elles ne remplacent pas, mais accompagnent l’humain dans 
son rôle de professionnel de santé. Les médecins doivent s’adapter aux nouvelles 
technologies, ce qui constitue en soi un nouveau mode d’exercice.  
 

2. Le médecin recentré sur son cœur de métier et tourné vers le patient 
 
De nombreux médecins souffrent de la lourdeur des tâches administratives. Un 
ophtalmologue consacre un tiers de son temps à l’administratif, un autre tiers de son temps 
à la technique et le dernier tiers de son temps à la médecine. Le réseau Point Vision a mis en 
œuvre une organisation permettant de déléguer les tâches administratives à un GIE et les 
tâches techniques à des orthoptistes. Les ophtalmologues peuvent ainsi se consacrer à près 
de 100 % à leur activité médicale. 
 

3. La décentralisation du pouvoir et les délégations de tâches au niveau local 
 
De nombreuses pistes peuvent être explorées au niveau local pour dépasser les organisations 
en silos, notamment un statut de professionnel de santé libéral pour tous les acteurs. À titre 
d’exemple, et lorsque c’est pertinent de s’organiser ainsi, les préparateurs en pharmacie 
pourraient préparer des piluliers à domicile et mesurer l’observance, les infirmières 
pourraient remplacer leur activité de nursing par de la surveillance clinique bien documentée 
des traitements, les actes de nursing pourraient alors être réalisés par des aides-soignants 
ayant gagné la possibilité d’un exercice libéral en ville.  
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4. Les modes d’exercices des jeunes médecins 
 
Les jeunes médecins ne travaillent pas moins que leurs aînés. Ils travaillent différemment et 
n’envisagent pas l’installation comme le faisaient leurs prédécesseurs. De plus en plus, les 
jeunes praticiens privilégient les installations en groupe. Ils militent pour un système de santé 
efficient, permettant la redistribution de moyens au profit des territoires et des populations 
en ayant besoin. De ce point de vue, les aspirations des jeunes médecins sont loin d’être 
déconnectées des besoins de la population et des contraintes budgétaires. 
 

5. La révolution technologique permanente 
 
La technologie a toujours existé. La forme de la technologie change. Cela doit conduire à 
réinterroger la manière dont la technologie et les outils sont utilisés par l’homme. Le système 
de santé doit donc réinterroger ses modes d’exercice à l’aune des innovations technologiques 
successives pour continuer à trouver sa place. 
 


